
Le 28 du mois de mai, à la 
piquette du jour, ma Glaudia 
se décanille du bardanier, 
va à la croisée pour arrelu-
quer du côté de Fourvière le 
temps qu’allait faire pour la 
journée et la v’là que pousse 
une quinchée : « Par St Tho-
mas du baldaquin elle y 
est plus ! » Moi su le coup 
j’ai pensé que la basilique 
s’était abousée ! « Mais 
non couenne, qu’elle me 
rebrique, c’est la Mari-
nette qu’a levé la piotte ». 
On en serait tombé dans les 
faïences ! Elle qu’était là-haut 
du depuis 1852 et ben hop ! 
décanillée… Bien sûr, qu’on 
s’était aperçu qu’elle avait les agotiaux que lui tombaient, la cabêche 
que penchait attenant aque les quiquets que semblaient nous demander : 
« Quand vous aurez un miment, les gones, tachez moyen de me 

dégrabotter de mon per-
choir, j’ai les fumerons 
tout marpaillés et les aga-
çins que me tirepillent la 
couâne des arpions, j’en 
peu plus ! » Elle qu’avait 
si tant bien entendu notre 
appel en 1643 et en 1870, 
on ne pouvait pas mieux 
faire que de répondre au 
sien ! Alorsses, sans bar-
guigner on lui a fait rejoin-
dre le plancher des vaches. 
On va lui décochonner son 
dôme, étayer le clocher et 
quant elle aura partagé 
quèques journées de notre 
monde tout détrancanné, 
ousque tout un chacun cou-

ratte sans trop savoir après quoi, la Colombe ne demandera pas son 
reste pour regagner, à la galope, les hauteurs… En attendant, je vous 
la coque !

Jeu
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Réponse au jeu précédent : 
Vous l’avez tout de suite reconnu, et d’autant plus facilement que nous 
le nommions en page 7 du dernier n° de notre Journal : il s’agit de Gilbert 
Pavaly, dont « l’Ateyer de Guignol » agrémentait la place du Change 
jusqu’au début de notre siècle. Retiré à la campagne, mais non point des 
activités, Gilbert Pavaly continue de faire connaître l’histoire de notre 
marionnette fétiche. 
À propos, avez-vous remarqué à quel point les personnages fétiches inven-
tés à l’occasion de grandes manifestations mondiales (Jeux olympiques, 
Mondial de foot, etc) sont pauvres d’invention par rapport à un Guignol, 
qui enchante toujours et qui se ré-invente sans cesse ? Encore merci à 
Laurent Mourguet ... et à ses successeurs.
Drôle d’école : le maître donne du bâton pour rire. Gilbert Pavaly au parc 
de la Tête d’Or, le 1er juin 2008, pour le 200e anniversaire de Guignol.
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Adhérez à la Renaissance du Vieux-Lyon
Membre de Civitas Nostra
50, rue Saint-Jean 69005 Vieux-Lyon 
Tél. 04 78 37 16 04 - Fax : 04 78 37 58 44 
rvl6@wanadoo.fr - www.lyon-rvl.com
CCP LYON 4067-46 N
Permanences mardi, mercredi, jeudi et vendredi 
de 14 h 30 à 18 h 30.

Cotisation 2008
• Membre adhérent	 26 E 
• Membre bienfaiteur  
ou personne morale	 80 E 
• Jeune, étudiant, 
personne âgée du quartier 10 E 
• Cotisation familiale	 36 E
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La chronique du Père Craquelin, par Gérard Truchet
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Bajaflons de collagne…
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Petits trésors

Ce sont les tout petits détails qui façonnent la personnalité singulière d’un 
être comme celle d’un quartier. Regardez attentivement les portes du Vieux-
Lyon, d’une facture souvent fort simple mais toutes différentes. S'y ajoute, 
ici ou là, un décor unique. 

Question :
Quelle est l’adresse exacte de la porte que nous vous présentons ici ?

Les cinq premières réponses justes vaudront à leurs auteurs de pouvoir 
choisir cinq de nos cartes illustrant les singularités du Vieux-Lyon.  


